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ni~Cfxmenw séra.made ioisleiLo h raiqi u~ t de/\ réveil~e
pt uvdraitil pár hasa fair e noneruel unß

C est tîpossible, reprit la vieille fille nous sommes déjà assez Affreu-
sement génées, monsieur vos voitures sont trop petités ; me plaindrai à ladmi-
nistration.

- voic ans dout te yu ono b ru qui regar.
dait par la orti re. Monsieur Lepré s en est d 'jà emparé.

0'e* t n tnig li s'eria nadeidoiselie de Lväl eri
--Un sous-officier de chasseurs.

dhDiéT=E i iiir ii is dommen nblig t-on pas es c a

-Par untnemps pareilce seraitichose rude et fatigante ridè&ois
st-cedcpasleurm e s nesefatliueniamaisCesvoi re

pu .ques-sont orribles ;'elles vous exposent à des voisinages -odieux!-. sanscompter que toutesvos habitudes sont dérangées. je suistsûre qiue j'n er ia-
n avoir rien de chaud, passer la nuit sans dormir, êire presstée, étoue ...Je ne comprends pas qu'un de cesmessieurs ne monte pas-su impériale.-

SMalgré lebullard
-Qu'importe, ôpiir de nnre[ !
-Mademoiselle.'srait:en eflttmbins gen.î ob erva.ironiquement Darvon, etc est une proposition qu'elle pourra faire à notre nouveau compagnon.-Moi I parler à iin'!jofdât. !ditflèrårifeldîeúisällë Athénaïse je préfêiresouffrir, moniieur !

-Le voici interrompit Jacques.
Le sous officier venait, en eflfrt de paraître devant la portière, enivi du buralisteavec lequel il se querellait. C'était unjeune homme i la tournure leste, maisdont le parler fan faron et les manières soldatesques choquèrent Darvon au premieraspect. Il se plaignait du retard de la voiture qu'il attendait depuis. la veille, etal traitait dec ol eleommis des messageries, dont les rponse,s #taient timi-mnida e mbarrass Enfi le conducteur lui.ayant déclaré qu'un allait partir,ie apprcha:de laportiére et:regarda dans îintérieur .,

,gfiue réunion,. muriuura-t-il, aprè»qavoir promen« sur. les voyg ersun rgar‡imuertineent si lé,coupé et la rotonde sont ausibien garnis à!conduèteur, vouts n'avez donc pas de femmes ?
linaOlent! balbutia timdemoiselle Athénaïse de.,Lo i.

,-e-4 et el, ri le sdat encampagne on ne doi pa y garder d prés.

nran se.pencli vers Grugel:
-Voici qui copplète notre:c'ollection de ridicule dt-il tout bas.P.ýen iùezgrrde qu'il nevous entende, observa Jacques

Darvonj j un;mouvement 'l'épaule.
Le.s fanfar'ns m'ont toujours inspiré plus de dégoùt. qtte de, crain e' dit-ilta etcelui-ci.aurgîi besoindlune leçonAde politesse.,
Ceden 'ant Baruau était rentré sans Lepré. rAps oiren cedernier à l'auberge, et l'avoir attendu quelques momue'nts, ,Ia v(iu pîarttians luis

ýgrandjoe demvdemoiselle de Locheras qui espérait étreip!is, àlaise. Maiscette joie fut de c'iirte durée; car le sous- officier, quî,s'était ,d'abqrd placé surl'dutie banquette, 'vint s'asseoir à colé d'elle. La vieille fille m6eortente ne ran-
gea lrusquement et rahatitît son voile Le jeune militaire se törna .vérsellei d' unonmqueur, madame a peur qu on a regad etcparalt.?r nipý qu'il

Peut-etre, monsieur, dit A hénaise sèchement.-je comprends *a rais:n, reprit le-sous officier mair.elIe eut étrctpe, priverai de ce plaisir.
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Et comme vit le mouvement l'idignation de'Locheraisr
-Ce que jeh dis, ntinua-t-il, est das l'intér Lée sa san.t ; et pour W per-

nettreeres)Pirer àsgetdšcotivert, d'autant-quon maiquet airdans cette bo1éXI
i fa piiraidai~sser la glce.R,- , at;, nt -å lig to.

Je m'y oppose, reprit vivement mademoiselle de Locherais ; monesm€dedinav
m'a défedudd ngexposrr an;nient lu!matin..n 'iä ain;en a-Luve

-Et moi le mien m'a défenduì d'étofferrépliqualejeunehomnme qui cavabça
la maJna pauraonvrirle csis5I. -a -u .ng.,d g g

M s'écria que la fenêtre étai tde; son côté,,q"ù'elleýaait drditde
la temrffméc, telie enlappelaaux autres voyageurse - ng r q ruism Eti p

Qc~qgiq pug ,dipséqtût Darvon enfaveur de mademoiselle deLocheraýiË ili
il crut devoir prendre sa défense en cette occasion, et il en résultañentre lûi etåIe,
chasseur, une discussion qui se f~ût envenimte, ai Gi-ugel n'eûteédéau!jeunéini-
litaire sa place prés de Pautr.efenêtr.eý. ± ,inmn n J

Le scofficieriJ.accepta de mauvaise re et-encanservatine soprde irita-
tion contre Gontran.

Or le lectedr a déjà pu s'apercevoir.que les qualités dominantes .de-:er:deriiler
n'étaie ni la e L duvoypge avaient d'ail-
leurs exalté son irascibilité maladive, aussi le dissentement qui vitdéjà èlats
entre,.Jui.et le chasseur . renouvela,t.iliusieurs:fois avec;tineýaigreur croissante
jusqu'à ce qu'une dernière occasion le fit dégénerer en erelle.edend üb

Plusieurs menu bagagesavaient étépi acés par Darvon;dans 'e.fleti-suspendu
au pifonRu de la.diligence ; le sous officie prétendit qu'ili en. 6tàit îgéné et. exigea
leur déplacement. Gontran refusa. DM

-Vous étes décidé ýÙ les laister ? s'écris le soldati après une.discussion dansla
qupelle:il sétait ani.méjnsensiblement.,

-Décidé ! réponditDarvon.
-Eh bien! je m'en d.arassera paria plrtiere; rprit e jeune; honie en

étendant la main vers le filet.
.7Qnt4anÉaisit cette n ain.

rP;enez gar à,ce que vous allez faire, monie.ir, dit-.il d une ,bix:>altérée a
depuis que vous êtes ici vous avez tout essayé successivement pour me faire perdre :
patience;dès votre entrée vous vousêes posé conime ayantile privilège de îl!in
jure ét de la tyrannie mais sachez bien que je ne suis point homme à,votus lere-
connaître.

--Estc.ee ' t unemé.nace. par hasard,?demanda le soldat. en jetahti faur
Gontran.iregard dédaigneux.

-Ntullemierit, interrompit Grugel, inquiet de la marcha que prenait a discus
sion ;; mon.:cousin* :nuas lait sei lementQbserver . . f

-J, n'accepte point dobservations des pékin interrompit le:militaire.1
- -Et les pékin. n'acceptent point vos insolences, répliqua IGontran
A ce, mot d'insolence le sous-officier tres.sai it ; toe rougeur rapide traversäj ses

traite.;
-Où ous eireevous, monsieu r 1,demantd-t il Darvon d utnevoi que l

colère fait rembler
--,ALyn, répondit celui:ci
-- En bieri ! nous achèverons làde nous expl iquer.
-Soit.
Jacques effrayé voulut sentremettret; mais son cousiný.et le rli sr er

ronmpirent en ême :temps, et-répétèren que lon ternsinerait-éette ai-ffarc
Lyon., vio ,:'v''e z6 3~n :

Au rmné eitistant de-gran.s ris a sefireut entie ;-,etJa diligenrce fn rejointebptr
un char-à-banc cotivert de'bout., Mademoirele de Locheraii irîtia !tête lor--
tiére, et s'écria:

Ah mon Dieu! quel malheur 'c'est ci orsicúñPierre Lepré qui notus a rat



'Îlappé ; nous allons tre'au uo Mei. "

~Dê's qu'iI;entuatteint-la voiture p b iî; l: omù ssinire r o iîarc1aûdiu
coloniales sauta du char-à-banc,. et ee préseni a àla portièù quet e òdîd te é,ena tål'ouvrirrp r r'- - - ., , .-Ah! vous partez ainsi sans attendre le*wvoége.urs! ä ft{ri'eëîxJ!

-:Je.vodis akpr.évenu troisfois, objecta. cdn 'te nr1 et o
On prévient.six fois, monsieur; on prévientdouz-til: is'eson

,quitter.le maître de poste,,peut"=êit 'e, pendàft(qu'il iu!e pliquàitlmd orlà diligence dhier; carrvous ine aeasl qui. erdgcédàitcelIe-cia,éténoyée- k 14 - :

o'Nyée !répétèrent toiètes le'I voix.zr nn-< i. 'a . ''.< 'z ;-
C'est bon; interrçmpit le conductetr sisgroîitéz--Du touti,<ce n'est point bon'reprit 'iiëpré r u déet' rI.conwternation, 

r z-~J*-r--
-Je vouscr'prier montez'tout de suit' *.r Ó

t que Vont penserw o faiilles quand elles pprendront ce désstr n k

-Encore. aâlùlisjeo itenir des détails utin;d-o otit-i'enù m'fétir v ée8rétiez partis sans moi n r."-!- T'Etinous alionsien fire encor autanî,-dit lec ondu<rteur îmnpatienî éPar exem'ple! !'eeriamespré qti-sbitîa de nioter ,jeaiaz de e A-banc me voilà. conducteur, enlevez ! - h"
Oh'acéabla-le mmissioriîaire u' épiceriede qiestion eê raconta-t-ul cequ'il avait appris ; puis, s'interrompant selain son habitudere eco nâi ut - -jeune mous-officier, iJ s'écria
-Ah cst monsieur5que j'ai eu Thnh'e de voir à Ailse-Moi-mme, répondit le chasseur. . ni

-i nchané de vous retrouver, (lt Lepré. Tel qui vous èmelýtyez ,zje uis e'aùn :ne' tous le.cmditaires ;j'aurais titiiëeserv On av p iué urempnleçànt. 1
Ilfut initerrompu par mademoisell A iénaïse qui venait de a ipereevdti' q'ù*,îFltI.tait! t tn I'ouilé. i .!

-C'est cette damnée brume, dit-il en sessnyant avec son 'nmucloir.
-Mars or ne npintepas e. voiturea'na n areilétt reprt rîadéeuoge le-fdeLocherais d'un air,'mecontent ; quand o a conimencé àrecevoir le biuihrd on)

reste dehOrs'. -

-Pou# se sècher ? den.anda Lepré en arind; grand n erci ! j n aair asz
puis mou coclherfiét; it ivre.; il a f.ill; coiîdu re-son char à-b nc dans la Saôéé)-Ah Ø diable. 

-- ' ;--Ceûtét é ãejouter à-a diligenced hierT à oin pot ant qu'i ie' s& fût
trouvé là quelque braves pour no ê ei !Çça sest vu, après tout. T y atruis
ans, :lors de la graUde imoiUati6nm; irnutvrier a sauvé seul einq e s q Sesenoyalent dans une voiture p ès (le la Gîuillotiére.

-Nous le savons d'autant mieux, dit Grugel' que 'or cousin: avait sonmeilleur ami.
-Vrai demanda ie-heur.
-- Et;il ne dut-so salui quau dévtiemen de ce ujene homrrie

--Oh' tou>les détails <le ceëiý artion SUnt'sublines, repriî Darvonaveceur : le cheval effrayé avait emnilo:ié la voiture au, plus fort du courant tout leyderegardaitdu rivagesans oser portèr secours-; iln y ava plûàd'espoir-lpourescinqpoersonnes qy *e touvaient danîs'sa aehey :' S esc' or

-a ifini au prochain imuméro --
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Son. E -cel1ez ! Eht~ o 1 mîesieur came t e vou e et 'iarté. Pni ë*t

tobelle.s, v'ous êtes tl'hbno(ralesexies s .restp'z ainsi- %n-ExcÉcllénce. n'*a
balais dlit ça ; V0os.n'a:e Pas compris -ton Ezrelleiice.

ce: Kh 'tt ýa e dî,- -i ggintsonil: il pifliait 3qu"é irous mla vez:faýrit
dire ~ à' ce ~atit~rès ninisîre's-Voilà 4î'nétjnbe.'îc

.aggtnsOii... b'biîee Exëell eei v~ttn~AatpsJeornpr acvotéell

LV,-urore, tromrpette eniaulc" Vont'lavcin. n'Ee1ncîdexzt
rel lëntdîs iiîêiidn-s.i' :Can âdiens,-'hèk 1ed li 6îaiiî, 1 ~ ô~ 6#êede in*grats1(hir;y-d

lart)-e -P é ndar-81' féroi in1 tadrit 1 eÈ pi ë dtg e de s "ina oi n qu'lsi 8t uonft~ par t i r" -- ,ào t
Ex~lé~b~ntq'el~faitongràmecrétiô'ii plé fie r I . ci. '.:;ip 11-

-lie Pay3, -sÀe ersèliantldani3 les ritis:%i et;teinis q*tie,çâ Afnisse.;'ccii if lei 'flj

Le -Canada riýe' veé.,t poin't perdire'e sa éputa(ion bien acqusise Ie'singularté,tî;. I1téJ;

apprendron-s, a ceux le nias lecteurs qui ne s'en»-.l .p aperçuùj q~'lait tr'èàQ!i,

,puoest,'que ilýe',iiin ist èr'diui aurâsit dû'ê'1e hîtîé - y.ti dixï mois, ntelitps c.ei
ioilpltemeflht: Cbuîplt et, qud-ié le :g•uaerneîr'n'e'n est pàsplîzs ayinc.é pour tout el. !I

MI~V~r n'i,ïa~à réiderl s~t qc;MrclBarihe.-à!laire P..1qîrore etlJirefui rèc,
le pla ye Mr éD al y1 A ne firirî(a'.re,' le Gou,,ivern-eur:à fairedehnnsatin rvo4
et'd&miauiWactès publicà~ lren ardecpnca;-iisoùdibeçhevau'i

elle notre cerveauý ' dé l'..uiurore à Ici reine 6fcest radoter pre&qu'autaut que le vén6.-a

iLiïtis dï'Ponpes?; Q 6lbeci, depuisýquelquewjoursuis!esitctaved oig urrià1lat;
pompe--eu, signe que notre ville fait de braves efforts pour ne pai "tomberý dans
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eau et itparat quele yréussit; ear,s"lontoutes les apparences, maîreslonath
& Johl Rull viennent se faire débarbouiller ici de la belle façon ; comme c'est

hpsenouvelle dans les laannal; de-a vanterieï dîees deux nalians, qui,
potir néire pas gascones, nrn s pî l )ius buitifilqu"qiue d'avoir- enrégis-
trer des lélaitei, on ne peut pass'aitendetoutàJait,àdelonne humeur de la
part der battus: marehiind qui NèiI n pet rire -i:errsoùW' -ne l'exige. D'a rès
divers on-dit, il paraît qu'au milieu Il iléluge d'eau qui s'est lancé réceiinent
danslëù.airsje ar. tr.efu t certain officier île notre corporation ne-s'est- pas- lav
blanc conle neige. N'importe ; la grande question de l'industrie indigène est ré-
glée; il-ne se trouvert plus, nai PespéronP, un conseiller avec le front assez haut,
quelque bête qui'il it.p- lîouriopoåer de-ebourir à n tiàeipoûrrous fournir ce
qu'on peuta voir ici meilleur et à meilleur marché Si avec tous ses essais Mr.
Lemiîine a réussi a poiiper 2 f liif e'aude 'iiMësuns de nos édiles cette
idée crochue, il n'aura pas perdu son teins et tut le monde lui en saura'gré.

Maiî~it'H f~to~liu iiisc à part,ä 1 dhier a prouvé à tout'e óiide q

les pomp:ëeàdè1?. Uenioi'd gàit ls mtrilleîrea de ce continent máinpque la pompie.
angltik leáiöligde;. Le'jgsq'hier se sont, accordé Fdéclarerçque
d'aprèéllltëèrnnsanbigiis dÏ co'tiiorsi dupari; il était; inipossible de'décider
lagliell avait dioitau ~ ixe qp'îlsènsillénéde:déider le différonhdouse 5joirs
püi'~ i deiitié2hriigan'in~ La Uàîpe'anglaise ÿ3 rit cassé sersoupapes il étaitùde-
vr.ni s e Le haut d< mât -que les ëdeuxpom.
pes ont dépassé est à 158 liedàdsol c àedire repréèente uíe maiso ié
de1 éIàias! - T n -'. *-

SComme:on peut le voir aux-annonces l'aimable et intéressant trio d'artistes que
noussavois sigunlé d ja à nos leî'ters est arrivé à Québec et patratrapolr.la pre-
mièrefbis ,d,eva.ntles dilettanti. de.noreille Lundi prochain. En attendant. quje
nous avons eu l'occaion d'apprécier par nous-même les talents distingués de ces.
virtuosesnous roproduisons:plut.loi n quielques nrtirles de journaux-afin, de,:mieux
démontrer aux amateurs delabonne muiqueýet à,notreSociété Canadienne.in.
térét qui se rattache à la débutante qui a.droit par ses qualités, privées, par ses infor-,
tunueset1parisesitalentsiàun chaud accueil denotre part,

.U]Ear(OuvELLE OANTATICE.-C'eSt:à regret,, ma is aussiaavec, confia nce, que.
nous: venons rélamer,aujourdbuile patronage -du public américainen faveur.
d'une jeune 'ame qui, après avoir.brillé dans nos plus éléganssalons parseggri.
ces, son esprit, bes talens, se trouve maintenant. contrainte à se hasarder dansda,
difficile et laborieuseivoie de la vie artistique. Cette noúvelle artiste est Mad. Ar.
roult; nous n'hésitons pas à la nommer, car, en, entrant dans une carrières con-
traire à sa position sociale, à ses habitudes, à.ses espérances, elle fait acte d'un
codurageuxidévoement, et comme épouse, et comme mnè-e. Quelleseg assure,
d'ailleurs, -elle va:faire a ppel aux sympathi.es d'un public qui a5iit respecter les ho
rior.ables;infortupes et admirer les no<bles co.urages, . comme il sait apprecier et aipw
plaudir les grids talens. -n 'b

îomme artiste,îMad. Arnoit- remplira toutes les promesses que n ous .necra!s:
gnonspas de.fajie enson;nom ; des son début elle prendra rang. parmiles plus:
brillantes cantapicesiqui se soient.proluites aux, Etats Unis. Les-triomhes que,
luioñtnvalu dainsnos salons, devant le piano, Ihabilité de son jeu, la beauté et.
laiscience>Je savoixe.-ne:peuvent manquer de liccou pagner. dans, les. saPesde
concert:quioffriront un plus large cadre au dév.elpppetment de sa puissance.nmu

Mad. Arnoult part demain pour lé Canada, accompagnée par Mr. et Mme Ca-
sella. Notre gracieuse et timide débutante a choisi le Canada pour y faire ses
premiers-pas dansïsai nouvelle -carrière, parce qulil lui semble que 'e, aera .plus-.à

1W.0.
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PaMO au sein d'une population toute française. Les Canadiens, nous en sommee
%lsurés, répondront à son appel, et ils nous la rendront bienoie, aguerrie pr leArs
bravos. chargée de leurs couurones.-Courriei des Etats. Vid.

Voici maiatendnt co:inent s'exprime l'1I4ion de N -Y ofk sur M. et Mad.
Arnoumt.

Nous penon4 , dit-i, la liberté d' n norncer à nos lecteurs du Canala q-s'une
" co:up ignie d personnes de Nav-York doué ', d'uni talesti musinil de premîsier

ordre, sont sur leur route pour Montré il et Quéhîe, et peut-être pour les prin'.
'apales villes du H tut-C inada. Le conisiste eii M ide. Arnoulh, l'épous du
Dr. Arnoult, depuis plusieurs années nédeein pratiquant à New-York, et de
Signor Casella, le violoice le par excellence, et sa femmaie, qui doit assister les
d deux autres artistes sur le piano. Li trio co:npoié de per-onne5 d'une très

e grande hibileté ne pourr i manquer d'être très attrayant. Nous avonq déjà ed
a occasion de donner les plus grands éloges an. SiGNoa CASELLA, et Payttut en-
', tendu depuis nous pouvons renouveler nos éloges avec vért'.

" Made. Arnpult nous inspire par dessus tout un profond intérêt; elle est la femme
de l'honmnejà la foits le plus aiinable et le pi 4s honorable, et elle abandonne Paise
et la retraite de la vie privée en faueur de son époux. Le Dr. Arnoult appor-
t% des fonds consilérables en ce paya dont il investit 1 a pluï grande partie dans
ah ville de Nouvelle Metz, (Ooo). Il n'est pas néc.essaire que nous dieions à:: nos lecteurs les désastres qui ont suivi cette application de fonds. Son desir
rraintenant est de retourner en France, mais refusant de qîitter ce 'pýys dans
son état d'embarras, et ne voulant point sacrifier si propriété de 'Ohio, sa
femme au moyen de son si beau talent de vocaliste veut courageusement l'en >e.
courir. Son intention est de débuter, en premier lieu, devant le public de

4 Montréal, et nous n'avons pas besoin d'en dire davantage pour Jui obtenii la
sympathie et lui assurer le succès qu'elle mérite si hautement.
' Sa voix est un brillantsoprano plein de puissance et de douceur ; elle est uine
forte musicienne. et son exécution sent la meilleure écoe, est des ptus altrayan-
tes et des plus délectables." L'Aurore rend compte comme suit de sin second

début.
CoebRT :-.Mad.Arnoult, la brillante vocaliste et sa belle compagnie musicale,

otnt reparties lundi soir devant une chambrée tant soit peu plus con-idérable que
e premier soir, niais pour faire fureur comme la preimière fois. Mad Arnoult qui

sétait aguerrie tans la première epreuve, a fait voir ce qu'elle pouvait faire quand
ele avait tout son..à-plomfb et que rien ne venait arrêter les efibris de ce nimgn-ifi-
que gosier, qui produisit tant d'efTet encore le dernier soir. Le Signor et la Signîn-
'i Casella, chacun dans leur partie, firent aussi preuve d'un taleYt qui n'a jamais
été surpas-é par personne à Montréal On a appelé le Signor Casella le Pag mni
4u violoncelle au sortir du concert.

Nous laissonà maintenant à nos compatriotes de Qléber à donner la bienvenue
finos trois délicieux artistes qui, nous en sommes sûr, dt'auiront pas moina à se

Muer de leur réception dans la vieille capitale du Canada que de colle
qu'ils ont ré9ue d me notre brillante cité de Montréal où tout ce qu'il y avait de
b'li monde et de belle société les a accueillis suivant les titrea qiuls avaient à la

d t aft sympathies des premières clauses de la popilation <le tuutes
a origines.

.Monsieur le RIdaeur,
Si vous croyez que l'anecdote suivante mérite de figurev dans les colornes de

9tre iniéreuant Fantasque, veuillez bien l'insérer.
U[ A3oNN2.

tort de dernières électips générale#, deux candidats se présentaient dans
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comté de.... -i y avait foule aux Hustings u jour de fet:e élection - à nidi î
cloche de son son argentin annonce qu'avant de prendre la nourriture la Créatfo
doit la demander à celui qui nous la donne si libéralement. Mr. T ...... l'un 
candida1a, se lgve et dit à la multitude : Messieurs, il faut dire J'.1ngelua. Et lu
aussitôt de commencer et tout le monde de répon we. Mr. G..., l'autre candida'O
était:alors Or a parier avec quelqu'un. Au brisisetuent sourd de voix paris
à demi-bai il tressailiit ; il se ret urne et q-ie voi.il q Tolit le monde chapeau
has, récitînt une prière. Bien loin de se joindre,à eu-x. il garde son chapen 00!
ca tête et ne parat im faire grand cas de cet acte de dè%otion, d'aillr pour I'
fort étrange. lAnugelus dit, M. T .qui peut être avait donné plus d'attCntiu'
aux tait- et gestes de son antagnistequ'aux n ots qu'il avait prononnés ; s'ad
sant atux Electours, lonr lt:: Après ce que vous venez de voir fCite à Mr.
vnud.rez-vous lui ancorder vos stuitrages ? Qui de vous Oserait lui confier le 1l"il
de délendre en Parlement noir..-sainte repligon ? Il vouw a donné tout à-Phet
un'échantillo, du respect qu'il lui porte ?" L'apologue de Démnothè,,e ne pro
Nit pac plus d'efft sur l'esprit des Athéniens que cette allocution n'en produlo'
tur l'eiprit des électeurs. * Il n'y eut de la journée que les plus ehauds partisans
Mr. G. qui votèrent en sa faveur.

Grand Concert
Vocal et Instrumental

MADAME ARNOULT
SIGNORA CASELLA
SIGNOR CASELLA

AUiRONT l'honneur de donner un grand Concert Voe
Instrumental

ra fIIotel de Pal 1.VE,

Le 23 COURANT.

Prior dEntree e UNIa PIASTRa. On peut se procurer des cartes au
de l'hôtel et à la porte lesoir du concert.

! potur autresdétaila voir le Progrmme.
Les portes seront ouvertesi SEPT heure et deMlie le n à

S heures.


